
197 UTBM
Service communication

l’Est Républicain 24 octobre 2016

Région
prix Stars et métier - innovation -  

 - Julien Fizet -  Wici concept  

L’ E S T  R É P U B L I C A I N  |  L U N D I  2 4  O C T O B R E  2 0 1 6

REGIONREGION

RFC02 ­ V1

Bientôt une école de pilotage de drones à Lons
Hébergée dans les locaux de Temis Innovation à Besançon, la 
jeune société CM Drones, créée par Jean­Philippe Culas, va 
implanter une école de télé pilotage à l’aérodrome de Courlaoux, 
près de Lons­le­Saunier. Elle délivrera des formations, qui 
devraient débuter au printemps prochain, destinées aux 
personnels de grandes entreprises ou à des particuliers, annonce 
Le Progrès du Jura. Outre la conception et la fabrication de 
drones, la start­up entreprend donc de maîtriser la formation des 
futurs utilisateurs. Elle expérimente actuellement pour Enedis 
(ex­ERDF) un prototype de contrôle des lignes à haute tension. 
Elle développe également un drone grappin pour les unités d’élite, 
dont le GIGN. Cette société qui décolle, depuis moins de deux ans, 
a reçu le prix spécial du jury décerné à Besançon le 12 octobre 
lors du Trophée des entreprises de Franche­Comté. Elle envisage 
de lever 2 M€ de fonds en 2017 pour convertir ses innovations 
sur les marchés et créer de l’emploi.

J.­P. M.
Allenjoie : prix national à Atelier Création JF

Gérant de l’Atelier Création JF, implanté sur le haut de Technoland 
2 à Allenjoie, Julien Fizet est lauréat national du prix de l’artisanat 
Stars & Métiers, dans la catégorie innovation. Il recevra son prix le 
13 décembre prochain à Paris. Après avoir démarré dans le 

secteur de l’automobile, ce
jeune ingénieur diplômé de
l’Université de Technologie de
Belfort Montbéliard (UTBM)
s’est lancé dans le secteur de
l’ameublement et de la
décoration en développant
une gamme de sanitaires
baptisée « WiCi Concept ». Il
s’agit de combinés WC lave­
mains et de kits lave­mains
adaptables sur WC existants.
Le mobilier en question est
assemblé à Allenjoie où cette
Sarl dispose de 500 m²
d’atelier et de surfaces
d’exposition. Pour faire mieux
connaître et vendre sa gamme
de produits, Julien Fizet a mis
en place un site marchand
(wwwWiCi­concept.com) et
basé sa stratégie sur l’e­
commerce à 100 %. Huit ans
après son lancement, Atelier

Création JF vient d’entrer au panel des fournisseurs des 
ministères et des conseils régionaux. L’entreprise, qui emploie 7 
personnes, réalise un chiffre d’affaires de 550 000 euros.

J.  B.
Cattin Filtration : embauches à Luxeuil­les­Bains

Cattin Filtration, dont le siège social se situe à Pont­de­Roide, est 
en plein redéploiement. Avec un effectif de 70 salariés répartis 
entre le Pays de Montbéliard et Luxeuil­les­Bains (70). L’objectif 
fixé par Thierry Potard, directeur général, est de réaliser près de 
9 millions d’euros de chiffre d’affaires lors de ce premier exercice.
Cinq mois après la reprise de cette société sexagénaire et leader 
dans les secteurs du dépoussiérage et de la filtration, par un 
groupement d’entreprises franc­comtoises (MRM Potard, Profilux 
et Gindro), Cattin Filtration SAS est en cours de recrutement. Une 
dizaine d’ex­salariés doit être embauchée pour renforcer les 
effectifs de Luxeuil­les­Bains où sont fabriqués notamment les 
systèmes de dépoussiérage. D’autres recrutements sont 
envisagés pour renforcer les services commerciaux de Cattin 
Filtration SAS. Thierry Potard, qui vient d’entamer un tour de 
France des clients de Cattin Flitration se déclare confiant. « Les 
premiers résultats sont conformes aux prévisions et permettent 
de considérer un plan d’investissement garantissant un suivi et un 
redéveloppement technique de nos produits. »

J. B.
Achat groupé d’énergie : Wikipower à Besançon

La plateforme belge Wikipower, qui a créé une filiale à Dijon en 
2015, lance le premier achat groupé local d’électricité et de gaz en 
Franche­Comté en espérant mobiliser plus de 600 ménages d’ici 
au 14 novembre. Le poids du nombre permet à cette société de 
mettre les fournisseurs d’énergie en concurrence et de négocier 
des tarifs plus avantageux que les formules commerciales 
habituellement proposées. L’offre se traduit en moyenne par une 
économie de 150 à 200 € par an et par foyer. Deux séances 
d’information sont proposées à Besançon : la première a lieu 
demain à 19 h à la CCI du Doubs, la seconde est prévue le jeudi 
3 novembre à l’hôtel Mercure, avenue Droz. Les inscriptions sont 
gratuites et sans engagement jusqu’au 14 novembre (sur 
www.besancon­energie.fr, par coupon­réponse ou au 
03 73 27 08 52). Une précédente campagne, lancée en juin à 
Dijon, a réuni plus de 650 participants.

J.­P. M.
Un symposium des smart systems à Besançon

Un événement dans l’univers effervescent de l’innovation. Le Pôle 
des Microtechniques organise à Besançon, le 23 novembre, une 
rencontre nationale sur les smart systems. Pour la première fois 
depuis leur lancement en 2011, huit laboratoires d’excellence 
(Labex), fédérant les centres de recherche publique les plus en 
pointe, se réuniront pour faire connaître leurs projets 
technologies dédiés aux systèmes intelligents et servant de 
multiples applications dans les domaines de la santé, robotique, 
communication de l’information du futur, véhicules autonomes et 
objets connectés… Inscriptions gratuites sur www.excellence­
smartsystems.fr

J.­P. M.
Le taux de chômage régional à 8,9 %

Le taux de chômage en Bourgogne Franche­Comté est inférieur à 
la moyenne nationale. En baisse de 0,2 point, il se situait à 8,9 % 
au second trimestre pour 9,6 % en France métropolitaine. L’Insee 
relève que la région se classe 5e parmi les 13 autres territoires de 
l’hexagone. Mais que la conjoncture est « mitigée » : l’intérim 
fléchit, le tourisme ralentit et les créations d’entreprise reculent.

Eco… échos… Eco… échos
Le chiffre

100 000 En nombre de
passagers, le
cap que vient

de franchir la compagnie FlixBus sur la ligne 
Paris­Dijon­Genève, un an après son lancement 
à la suite de la loi Macron. Avec neuf lignes 
nationales et internationales, la région est 
reliée à 20 pays et 900 destinations en Europe.

K Julien Fizet. Photo ER

Interview  Les premières assises nationales du commerce de proximité s’ouvrent ce lundi à Besançon. Questions à 
Jacques Marceau, à l’origine d’un manifeste en la matière et dirigeant de l’agence de communication Aromates

Commerce de proximité, le retour
Besançon. Les premières assi­
ses nationales du commerce 
de proximité ont lieu ce lundi
et demain mardi à Besançon. 
Ex­enseignant à l’IEP d’Aix­
en­Provence, aujourd’hui di­
rigeant  de  l’agence  de  com­
m u n i c a t i o n   A r o m a t e s,
Jacques  Marceau  à  l’origine 
d’un  manifeste  des  services 
et  commerces  de  proximité, 
ouvrira les débats.

Peut­on parler d’un vrai
grand retour de la proximité 
qui est si tendance, dans les 
cœurs de ville et dans les quar­
tiers dits sensibles ?

Je ne suis pas certain que la
proximité soit si tendance. Si 
c’était le cas, certains de nos 
centres­villes,  bourgs,  villa­
ges ne seraient pas devenus 
ou en passe de l’être, de vrais
déserts commerciaux. Ce qui 
est certain, le monde avance 
dans le sens de la proximité 
même si tout porte à penser 
le  contraire,  le  développe­
ment des zones commercia­
les hors des villes ou celui du 
e­commerce.  Nous  sommes 
au crépuscule de l’époque de 
l’industrie des biens de con­
sommation et de la consom­
mation  de  masse.  La  trans­
formation  numérique  de 
notre société est sous­tendue
par  une  profonde  évolution 
des mentalités. Nous assiste­
rons et assistons déjà au re­
tour de commerces dans  les 
villages  et  centres­villes.
C’est  le  sens  de  l’Histoire. 
Pour  les quartiers  sensibles, 
il faut traiter la cause premiè­
re des départs des commer­
ces,  la sécurité et son corol­
laire la pauvreté.

Mais les enseignes de la gran­
de distribution s’emparent 
d’une grosse part du commerce 
de proximité urbain…

Elles ne s’y sont pas trom­
pées et c’est une formidable 
opportunité.  Leur  présence 
génère  du  trafic  et  le  trafic, 
l’ouverture de nouveaux ma­
gasins  et  donc  de  nouveaux 
clients.  C’est  un  cercle  ver­
tueux. L’arrivée de ces ensei­
gnes  en  centre­ville  est  un 

puissant stimulant de leur re­
vitalisation.

Les élus adorent parler de
smart city, ce ne sont souvent 
que des mots. Le commerce de 
proximité profite­t­il de la ville 
dite intelligente ?

La smart city est sur toutes
les  lèvres.  En  France,  on  a 
introduit  le  concept  de  ville 
intelligente qui reflète notre 
perception de la ville et notre
idée  du  vivre­ensemble.  La 
ville est bien autre chose que 
des  rues  bordées  de  cons­
tructions,  elle  est  avant  tout 
constituée de gens, d’huma­
nités qui cohabitent, se croi­
sent, commercent et qui font 
la  ville,  c’était  la  cité  dans 
l’Antiquité.  Et  le  commerce 
est au cœur de la cité comme 
le  forum  chez  les  Romains. 
C’est  le  lieu  privilégié  de
l’échange, il rend vivant une 
ville, un quartier, un village. 
On dit de quelqu’un d’affable
qu’il  est  de  bon  commerce. 
Dans ce contexte, le commer­
ce de proximité est le fonde­
ment  et  le  cœur  de  la  ville 
intelligente.

Les consommateurs affection­
nent les zones périphériques 
avec stationnement gratuit et 
enseignes variées.

L’expérience  client  est  en
certains  centres­villes,  trop 
souvent  déplorable,  difficul­
tés d‘accès et stationnement, 
parkings sinistres, rues sales,
sentiment d’insécurité, com­
merces  peu  attractifs.  Du
coup,  les  consommateurs 
continuent  à  préférer  des
centres climatisés, bien éclai­
rés,  avec  grands  parkings 
gratuits  et  offrant,  en  plus, 
une  expérience  plus  festive. 
Pour faire revenir cette clien­
tèle en centre­ville, il faut des
efforts, des moyens et de l’in­
telligence. La réforme du sta­
tionnement  payant  début 
2018, si les maires s’en empa­
rent pour mieux gérer  leurs 
espaces urbains, sera un  le­
vier  d’amélioration  de  l’at­
tractivité des centres­villes.

Les achats en ligne et les dri­
ves ne sont­ils pas de redouta­
bles concurrents pour le com­

merce de proximité ? La vraie 
proximité n’est­elle pas chez soi
devant l’ordinateur ?

C’est vrai, l’e­commerce est
une  prodigieuse  invention. 
Choisir  sur  un  écran  et,  en 
quelques clics, payer en ligne
et attendre que le livreur son­
ne à la porte, c’est formidable.
Aujourd’hui,  35  millions  de 
Français  font  régulièrement 
des achats sur Internet, cela 
pose  un  problème  en  zone 
urbaine dense quand il s’agit 

de denrées ou produits phy­
siques, celui des livraisons. Il 
est  facile  de  livrer  un  com­
merce de centre­ville au mi­
lieu de la nuit, c’est plus com­
pliqué de livrer leurs courses 
à 50 foyers d’une même rési­
dence  dans  un  créneau  ho­
raire  entre  19 h  et  21 h.  De 
plus,  cela  a  un  coût  élevé. 
Dans ce contexte, réinventer 
le panier à provisions et mar­
cher  200  mètres  pour  faire 
ses courses chez un commer­

çant de proximité où on peut 
sentir,  essayer,  déguster  les 
produits,  est  une  idée  à  ex­
plorer. Il y a eu quelque chose
d’incroyable la semaine der­
nière,  c’est  l’annonce  de
l’ouverture  sous  la  marque 
Amazon  de  magasins  de 
proximité spécialisés dans le 
frais  et  dédiés  aux  abonnés 
de l’offre de services “fresh”. 
Il y a là matière à réflexion.

Propos recueillis par
Yves ANDRIKIAN

K Jacques Marceau est à l’origine d’un manifeste 
des services et commerces de proximité.  Photo DR

K « Pour faire revenir la clientèle en centre­ville, il faut des efforts, des moyens et de l’intelligence. La 
réforme du stationnement payant début 2018, si les maires s’en emparent pour mieux gérer leurs 
espaces urbains, sera un levier d’amélioration de l’attractivité des centres­villes. » Archives L. LAUDE

Laphrase 
« La transformation 
numérique de notre 
société est sous­
tendue par une 
profonde évolution 
des mentalités. Nous 
assisterons et 
assistons déjà au 
retour de commerces 
dans les villages et 
centres­villes. C’est 
le sens de 
l’Histoire. »

E Plusieurs centaines de personnes sont attendues à ces 
premières assises nationales du commerce de proximité au 
Kursaal de Besançon. Durant deux jours, lundi 24 et mardi 
25 octobre, acteurs et professionnels du commerce, élus 
politiques, responsables consulaires et autres prendront part 
à des conférences, débats et tables rondes.

Débats et tables rondes

K Jean­Philippe Culas avec l’un de ses drones. DR

express 

Dijon
Nouveau radar 
discriminant
Dijon. Un nouveau radar a 
été installé sur la rocade de 
Dijon. Il est entré en fonction 
jeudi. Légèrement déplacé 
par rapport à la position de 
l’ancien, situé entre les 
sorties Quetigny et Saint­
Apollinaire, ce radar 
« colonne » est discriminant, 
ce qui lui permet de 
différencier les catégories de 
véhicules, et notamment les 
poids lourds. Celui­ci adapte 
donc le contrôle à la vitesse 
limite pour chacune des 
catégories (le contrôle pour 
les camions est basé sur la 
limite de 80 km/h et celui 
des voitures à 90 km/h). En 
revanche, et selon les 
informations du Bien Public, 
il ne prend pas dans les deux 
sens de circulation. Pour 
rappel, la limitation de 
vitesse sur ce tronçon est de 
90 km/heure pour les autos.

Un chantier de 
fouilles très visité
Dijon. Dimanche, le 
chantier des fouilles de l’ex­
hôpital général, future cité 
de la Gastronomie, à Dijon, 
était ouvert au public. 
Environ 2 000 visiteurs se 
sont pressés pour voir les 
vestiges des anciens quais de 
l’Ouche. 200 personnes 
faisaient encore la queue à 
16 h 30, alors que le dernier 
départ était prévu à 17 h. « Il 
y a pas mal de gens du 
quartier, des curieux, des 
érudits, des familles avec des 
enfants… Ces fouilles ont fait 
ressurgir tout un quartier 
oublié, faubourg Raines. Il y a 
de la nostalgie, des jeunes 
aussi qui s’y intéressent » 
souligne Patrick Chopelain, 
ingénieur de recherche à 
l’Inrap. « À partir de jeudi, on 
va essayer de s’enfoncer 
dans le sol et dans le temps 
pour partir à la recherche du 
Moyen­Âge. »

Concours 

Dole : 1 500 spectateurs pour
l’élection de Miss Franche­Comté 2016

Dole.  L’élection  de  Miss
Franche­Comté,  comité
Miss  France,  avait  lieu  di­
manche soir à Dole, devant
plus  de  1 500  spectateurs
réunis à la salle de la Com­
manderie. Elles étaient dou­
ze jeunes femmes à concou­
rir pour enfiler l’écharpe et

ainsi succéder à Alizée Van­
nier, élue l’an dernier.

Les  candidates  ont  eu  la
possibilité  de  se  présenter
une  à  une  au  public  et  se
sont  également  produites
sur  quatre  chorégraphies
inspirées du monde des co­
médies  musicales.  La  lau­

réate représentera la région
lors  de  l’élection  de  Miss
France,  retransmise  en  di­
rect à la télévision le 17 dé­
cembre  prochain  depuis
Montpellier. L’élection orga­
nisée à Dole à d’ailleurs eu
lieu en présence d’Iris Mit­
t e n a e r e,   M i s s   Fr a n c e

2016.C’était la première fois
de l’histoire du comité Miss
France  que  l’élection  avait
lieu dans le Jura.

La  soirée  se  prolongeant
au­delà  de  nos  horaires
d’impression,  nous  revien­
drons sur cette élection dans
nos éditions de mardi.

K Les douze candidates au titre ont multiplié les tenues, hier soir, sur la scène de la Commanderie. Photo Michel MARILLY


